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Chapitre 1
La fuite
Ma mère m’a raconté que j’étais née un jour de pluie. Depuis, comme un accord tacite entre mon corps et mon esprit, j’ai toujours aimé cette météo. Je me plais à imaginer que chaque goutte élimine tous nos problèmes, qu’elle les fait disparaître et nous protège de leurs vicissitudes.
Aujourd’hui, alors que je fuis une sécurité à peu près trouvée, j’espère sincèrement que le temps nettoiera… quelque chose.
Pour la première fois, alors que je suis trempée jusqu’aux os par ce déluge, j’ai peur que son effet magique ne fonctionne pas parce que je me sens vide. Que peut-on laver s’il n’y a rien ? Aucune consistance ? Je ne sens rien. J’ai brisé tout ce que je possédais et connaissais pour tout reconstruire. Pièce par pièce. Je ne regrette pas mon choix, mais avant la reconstruction, il y a la prise de conscience du néant en nous. Cet abîme sans fond caractérise notre enveloppe corporelle, et il m’effraie un peu.
Aujourd’hui, je me sens « rien », et pourtant, je sais que j’ai tout. Aucune règle ne m’entrave, j’ai tout envoyé valser. Mais une vie sans règles est un concept que j’ai du mal à concevoir.
Les sabots de Raya heurtent le sol en rythme. Un rythme que je ressens à peine tout en prenant conscience de chacune de ses vibrations. Hina chevauche à mes côtés, toujours silencieuse, la capuche de sa cape noire rabattue sur son visage. J’ai moi-même enfilé mon ancienne cape de voyage, trouvée dans l’une des sacoches de transport en sellant Raya.
— On doit être suffisamment loin d’Ynnor maintenant. On peut ralentir, déclare ma sœur en tirant sur la bride de son pur-sang.
J’acquiesce en silence, intimant à Raya de ralentir à son tour. Se sentant moins ballottée, ma sentinelle sort d’un des plis de ma cape. Je l’ai sentie se lover entre le tissu doux du manteau de ma tenue de combat et celui, plus rêche et vieux, de la pèlerine durant le début du trajet. Raya s’ébroue sous la pluie, envoyant des centaines de gouttelettes vers mon visage. Toutefois, je ne suis plus à ça près. Mon regard se porte vers l’arrière, la culpabilité oppresse mon ventre. Même si j’ai la certitude que Neal, au travers de ses actions, m’a poussée à faire ce choix, je m’en veux de l’abandonner. De partir sans prévenir Kanaé, Cora et Lorelei après tout ce qu’elles m’ont apporté. Je sais que ce n’est que temporaire, pour accomplir mon devoir, mais ma fuite n’arrangera rien à la vision que la cour a de moi. Peut-être Neal se chargera-t-il de le leur expliquer. Oui, sans doute. Je lui fais confiance. Je serre le poing et le métal froid de mon alliance rencontre l’intérieur de ma paume, chaude d’avoir tenu les rênes pendant un long moment.
— Est-ce que ça va ? me demande Hina.
L’inquiétude perce dans sa voix. Elle se préoccupe de moi comme lorsque nous étions encore toutes les deux à Andrymna, avant que nos vies changent du tout au tout. Je concentre mon regard sur la route devant nous. La terre est détrempée, nous faisant patauger dans la boue. Malgré la hauteur de mon statut de cavalière, mes étriers et mes bottes sont maculés de terre comme si j’avais marché. Je n’en tiens pas plus compte que lorsque c’était mon quotidien, comme si ce mois et demi, alors que j’étais enfermée dans les couloirs dorés d’Ynnor, n’avait pas existé. Pourtant, je sais bien que si. Je ne peux m’empêcher de penser aux conséquences au sein de la cour, et aux plans que Neal et Eiji – car je ne doute pas de l’implication de ce dernier – vont mettre en place pour faciliter la nouvelle de ma fuite. Ainsi que la transition qui s’ensuivra. Quand me rejoindront-ils ? Viendront-ils, tout simplement ? Je l’espère. La partie de moi qui a enfin accepté de se poser et de voir la véritable nature de mes sentiments envers Neal le souhaite profondément.
J’inspire un grand coup, sentant le regard appuyé de ma sœur. Malgré tout, je dois me reprendre et me concentrer sur les raisons de ma décision, sur la mission que Mizuki m’a confiée.
— Ça ira, je réponds en me tournant vers Hina. Après tout, je suis la femme du futur Grand Roi, et même si mon acte est, aux yeux de cette société, une catastrophe, voire une trahison, j’ai des alliés partout.
Hina sourit, une lueur de satisfaction pétillant dans son regard.
— Exactement. Maintenant, c’est vous qui êtes responsables.
Je grimace légèrement et ma sentinelle prend son envol pour faire des allers-retours entre ma sœur et moi.
— Techniquement, nous ne sommes pas totalement responsables, mais disons que nous préparons le terrain.
— Moi, tout ce que je vois, c’est qu’il y a votre blason sur ton dos, pas celui des Aitken. C’est une sacrée réussite. Tu as bien travaillé, Yuna. Tu peux être fière de toi.
J’esquisse un léger sourire, laissant mon corps suivre le balancement régulier du pas de Raya, calqué sur le cheval noir d’Hina.
— Depuis quand tu sais pour la mutinerie ? je l’interroge au bout d’un moment.
Le visage toujours jovial de ma sœur s’assombrit d’un seul coup et la main qui tient les rênes de son cheval se contracte.
— Ahmes a rapidement mentionné quelques tensions à Keiran, mais je n’en ai compris la gravité qu’en même temps que toi, m’explique-t-elle.
— Voilà pourquoi vous deviez revenir à Ynnor ?
Hina opine lentement de la tête sans lâcher la route des yeux.
— En partie. Enfin, ce n’est pas la raison principale, mais ça l’est devenu pour moi dès que je l’ai su. Mizuki est venue me voir immédiatement après, m’informant de ses trouvailles.
— Elle maîtrise son don à la perfection, je précise avec un petit sourire tendre à l’intention de ma cadette.
— C’est ce que je me suis dit aussi. Nous pouvons être fières de notre petite sœur, déclare Hina. Enfin, tout ça pour dire que je me suis goinfrée d’informations dans la grande bibliothèque de Skoro. J’ai récupéré des cartes et j’ai parlé à Keiran de l’urgence de la situation.
Pour assurer la bonne préservation du papier, les archives de l’Erritea sont majoritairement gardées dans la capitale du Nord. Aussi, comme ce sont des terres arides, les esprits malintentionnés n’ont nulle envie de se risquer dans ce coin froid et reculé pour brûler de quelconques preuves incriminantes. Pour le rat de bibliothèque qu’a toujours été ma sœur, ça doit être un pur paradis que de se trouver dans le centre névralgique de l’histoire du pays.
— Alors, il sait que tu es là, je note.
— Bien évidemment, Yuna, c’est mon mari. En ce moment même, il doit être en train de rejoindre Ynnor pour rassurer Neal et lui expliquer le plan de Mizuki. Il a envoyé son second directement vers Andrymna, en espérant que les renforts calmeront un peu le tumulte et allégeront le poids sur les troupes d’Ahmes.
— Il rejoindra Andrymna ensuite ? je questionne, concentrée.
— Oui. Je lui ai dit que je n’avais aucune idée de l’endroit où l’on se situerait exactement. Par mesure de sécurité, il vaut mieux que personne ne sache où l’on se trouve.
Je fronce les sourcils, repoussant une mèche humide de mon visage. Hina a raison, notre isolement est un sacré avantage pour éviter les mauvaises rencontres. Soudain, une pique supplémentaire naît dans ma poitrine. Si Neal veut me rejoindre, y parviendra-t-il ?
C’est un Oracle, me raille ma conscience. Il te localisera même aux confins de ce monde.
— Tu ne sais pas où se trouve la caverne d’Eeryn ? je reprends pour faire dévier mes pensées.
— J’en ai une vague idée, selon une carte ancienne, avoue Hina. Mais j’ai le pressentiment que Keiran ne doit pas être là. Cette histoire nous concerne principalement et son rôle est de soutenir Ahmes.
— Tu crois que Neal s’alliera à lui pour rejoindre l’Ouest ?
— Dans l’idée, c’est ce qu’on pense qu’il se passera, mais les Aitken ont des capacités qui nous dépassent et l’on ne peut pas vraiment anticiper leurs actions.
La voix d’Hina se fait sombre, comme déjà lasse de ce qui se profile devant nous. Je la remercie intérieurement d’avoir accepté de m’accompagner, comprenant qu’aujourd’hui comme avant, elle reste l’une de mes meilleures alliées. Le silence s’installe de nouveau entre nous, nous berçant au rythme régulier de notre avancée, seulement interrompu par le bruit humide des sabots dans la boue.
*
Après avoir chevauché une grande partie de la matinée, Hina impose un arrêt dans une auberge, prétextant un besoin de confort. Je vois distinctement sa grimace lorsqu’elle descend de cheval. Ma sœur a l’air de sincèrement souffrir. Moi-même, je ne suis plus habituée aux longs trajets inconfortables.
— Tu t’es ramollie dans le Nord ou quoi ? je plaisante en lui prenant la bride des mains pour l’attacher à côté de celle de Raya, qui commence déjà à paître le foin mis à disposition.
— Tu t’abstiendras de tout commentaire, répond-elle simplement avant de donner un écu au garçon d’écurie, lui précisant que l’on ne passera pas la nuit ici.
— Tu es certaine de ne pas vouloir dormir sur place ? Tu as l’air d’une vieille à te tenir le dos.
— J’ai seulement trois ans de plus que toi, petite crâneuse, et puis on ne peut pas se permettre de rester trop longtemps, le temps joue contre nous. Plus vite on trouvera la caverne, plus vite on pourra aider Ahmes.
Je souris en acquiesçant avant de la suivre dans l’auberge. Hina me conseille de couvrir mon visage tant que nous ne sommes pas assises. Les gens de la région doivent avoir une idée de la tête de l’épouse du futur Grand Roi en raison des gravures et des ragots colportés après notre mariage. Si l’on me trouve ici, sans escorte, ce ne sera pas sans conséquence. J’approuve cette suggestion et la laisse commander notre repas pendant que je repère une table près d’une fenêtre et dans un coin sombre.
L’auberge n’est pas vraiment fréquentée à cette heure-ci. Il n’est pas exactement midi et la plupart des voyageurs viendront manger plus tard, ce qui place notre arrêt dans un minutage parfait. Après m’avoir rejointe, Hina s’assied avec un soupir de satisfaction.
— Ça me rappelle mes anciennes missions pour papa ! fait-elle avec un air un peu trop joyeux, vu la situation à laquelle nous devons faire face.
Cependant, cette attitude est typique de mon aînée. Elle reste toujours enthousiaste, avec un sourire affiché sur le visage, quoi qu’il puisse arriver. Je songe à Senka, la petite sœur de Keiran, qui espérait que le mariage de son frère avec ma sœur changerait les choses dans sa Contrée aux coutumes ancestrales. Sans aucun doute, Hina a dû illuminer beaucoup d’endroits et de traditions avec son sourire ravageur et sa détermination.
— En parlant de papa, pourquoi ne nous a-t-il pas mises au courant de ça ? je rebondis en fronçant les sourcils. Levi l’a fait bras droit d’Ahmes le temps qu’il prenne en charge l’Ouest…
— Parce que tu connais Ahmes mieux que personne, Yuna. Il est têtu, borné, et joue encore plus que quiconque selon les règles. Comme l’Ouest est sous sa responsabilité, il pense qu’il doit se débrouiller seul. Jamais il ne s’abaissera à nous demander de l’aide, car ça voudrait dire qu’il admet ses faiblesses. Le connaissant, je pense que papa et maman ont tous deux eu les poings liés. Il n’y a que Mizuki qui a eu la présence d’esprit de nous alerter et qui est assez rusée pour passer sous son radar.
Son dernier commentaire m’arrache un sourire. Hina a raison, Mizuki a toujours été la plus fine de nous quatre.
— Tu penses qu’Ahmes nous laissera l’aider ?
Le sourire carnassier qui dévore le visage de ma sœur me rappelle les vieux instants remplis de chamailleries qui occupaient notre enfance.
— Comme si on allait lui laisser le choix ! La situation géopolitique de l’Erritea est catastrophique. Ces nuées affectent tout le monde. Toutes les Contrées sont en alerte. Il aurait au moins pu solliciter notre aide à ce sujet, et l’on aurait ainsi eu une raison politique valable de s’intéresser à la mutinerie.
— Mais Ahmes est trop fier et il porte la culpabilité de la naissance de ces nuées dans l’Ouest, je commente, attristée par ce constat. Nous aurions pu les empêcher d’exister si on avait été vigilants. Elles sont nées chez nous, sous notre nez, copient nos pouvoirs et… je poursuis, avant de marquer une pause, repensant au rapport que j’ai lu. C’est probablement l’un des nôtres qui les manipulent. Non, Ahmes ne le voudra jamais, encore plus si nos Contrées d’adoption sont en mauvaise posture, elles aussi.
Hina hausse les épaules et croise les bras avec un air sérieux.
— Les conséquences de l’équilibre déstabilisé par la mutinerie finiront bien par les atteindre aussi, analyse-t-elle. Si la situation est en train de dégénérer, pourquoi ne nous a-t-il pas demandé d’intervenir plus tôt pour au moins sécuriser son autorité sur ses propres terres ? Avant de sauver son image aux yeux des grands de l’Erritea, il doit s’occuper de son propre clan.
— Il ne l’a pas vu venir, il doit se sentir coupable, je tente sans vraiment croire à cette explication.
— Exactement, mais pour une autre raison, énonce ma sœur. Cette image de traîtres nous collait tellement à la peau qu’on en étouffait. Nous n’osions plus faire quoi que ce soit, même pour prévenir les dangers internes. Les ragots et les suppositions sur la dangerosité du pouvoir des Ténèbres et de la Nuit Perpétuelle d’Eeryn nous ont pourri la vie. Ahmes se sent coupable d’être celui qui porte la validation de ces dires. Selon lui, c’est parce qu’il n’a pas agi comme un héritier digne que la situation est ainsi.
— Mais c’est stupide ! je rétorque, outrée. Ça n’a rien à voir avec lui, c’est…
Hina lève la main pour m’interrompre.
— Je sais, Yuna, affirme-t-elle en soutenant mon regard avec aplomb. J’imagine seulement ce qu’il se passe dans la tête de notre frère. La réalité est tout autre. Oui, nous sommes victimes de ces ragots infondés, et ils sont probablement la cause de la mutinerie, qui coïncide étrangement avec l’arrivée des nuées. Seulement, ce qui a vraiment retourné Andrymna, c’est d’être brutalement sortie de sa bulle après des années d’isolement et d’obéissance aveugle. Papa était puissant et bien vu, mais il n’empêche qu’il courbait l’échine au moindre ordre. Il l’a toujours fait. Quand, pour sauver cette terre qu’il savait innocente, le roi Levi a proposé ce mariage arrangé, il a propulsé Andrymna à une place inattendue. Comme une bête étrange que tout le monde observe de loin et avec envie. Pourquoi nous, et pas un Arud ? Après tout, Mélusine est célibataire et a l’âge de Neal, déclare-t-elle avec un sérieux désarmant.
Sa capacité d’analyse débordante de pragmatisme m’a toujours sidérée. J’admets ne pas avoir envisagé que les problèmes de jalousie pouvaient venir de l’extérieur. Seulement, la réalité est tout autre. La cour était perturbée de voir arriver une étrangère, et ceux ne faisant pas partie du clan des Aitken avaient parfaitement le droit de se demander pourquoi eux n’avaient pas bénéficié d’une telle dérogation. À leurs yeux, ce n’était qu’un traitement de faveur. Bien sûr, les Arud ou les Neith avaient des prétendantes mieux préparées que moi pour siéger aux côtés de Neal. Mon cœur se serre à cette pensée. Non pas que je doute de moi, mais la simple idée qu’une autre personne puisse se tenir à ma place, à ses côtés, me dérange.
— Il était presque évident que des soulèvements suivraient, poursuit Hina, insensible à mes réflexions. Que ce soit dans notre clan ou dans le reste de l’Erritea, même si les trois clans majeurs étaient rassurés par cette alliance grâce à la possibilité de surveiller le nôtre. Eux n’avaient donc pas de raison de se rebeller. Néanmoins, le pouvoir attire toujours le pouvoir, donc des gens avides de profiter de l’occasion, et papa n’avait pas l’autorité suffisante pour gérer tout ça. Ahmes a eu un sacré paquet entre les mains.
Je médite un instant ses paroles et soupire, enfouissant mon visage entre mes mains encore froides de la pluie. Tout ce que dit Hina fait sens. Tout est lié, et Ahmes pense probablement que c’est sa faute, alors que ce sont des années de comportements influencés par la crainte de notre ancêtre qui en sont à l’origine.
— Avec tout ça, il faut plus que jamais qu’on l’aide, je souffle. Il finira bien par s’en rendre compte.
— Puisse Eeryn t’entendre !
Le silence s’installe de nouveau entre nous tandis que l’aubergiste nous apporte deux plats qui ressemblent vaguement à du ragoût. Un fumet néanmoins appétissant s’en dégage et je prends conscience de la faim qui me tenaille depuis le début de la journée. La tenancière dépose une panière remplie de pain maison devant nous avant de partir. Hina se jette dessus.
— Je meurs de faim, explique-t-elle devant mon air surpris. Tu m’excuseras, mais je n’ai pas spécialement eu le temps de prendre un petit-déjeuner avant de partir.
— Pas de souci, je rétorque en souriant. Le Nord t’a donné un appétit vorace, tant mieux.
Une bouchée de ragoût dans la bouche, Hina m’observe en plissant les yeux.
— Toi, en revanche, tu es devenue aussi précieuse que la sœur de Neal.
— Tu connais Aislinn ? je m’étonne.
— Tout le monde connaît la princesse Aislinn, Yuna, rétorque ma sœur en souriant, avant d’enfourner une nouvelle cuillerée de ragoût. Bon, revenons à nos moutons.
J’acquiesce et, à mon tour, je pioche dans mon repas tout en restant attentive.
— Tu ne trouves pas que la mutinerie et les attaques de nuées tombent étrangement au même moment ?
— Mizuki pense qu’ils ont profité du désordre politique et de l’affaiblissement ainsi engendré, je dis en fronçant les sourcils.
— Comme par hasard, ironise-t-elle. C’est l’explication logique qui en découle, mais j’ai un étrange pressentiment.
— Tu penses que les deux sont liées ? je m’enquiers en inclinant la tête.
— Allons, Yuna ! C’est bien toi qui as rétamé cette peste de Luxana, non ? N’es-tu pas censée voir les méandres des machinations maintenant ? me raille-t-elle dans une moue taquine.
Légèrement amusée par les dires de ma sœur, je croise les bras en m’appuyant contre mon siège. Bien évidemment que Hina a entendu parler de mon altercation avec Luxana ! Ma « prise de pouvoir », si l’on peut l’appeler ainsi. Même dans le Nord, elle s’est tenue au courant de tout, comme toujours.
— J’avoue avoir déjà pensé à cette hypothèse, j’admets en reprenant mon repas. Mais ça serait complètement tordu. Ça impliquerait que quelqu’un de suffisamment proche de nous, qui a des connaissances sur notre famille, ait joué un double jeu pendant un moment. Il a dû préparer ça depuis des années, être en contact avec nous et attendre le moment de faiblesse le plus opportun, mais je n’arrive pas à imaginer qui pourrait éprouver autant de ressentiment envers nous.
Puisque les gens ont peur, ils préfèrent exclure ceux qu’ils pensent dangereux, comme le démontre l’histoire de notre famille. Cela dit, au sein même de l’Ouest, ce comportement est rare. Les gens sont plutôt reconnaissants de notre travail.
— C’est bien ça, le gros du problème : il y a une personne suffisamment habile pour nous avoir roulés dans la farine. Une personne qui, sans doute, est encore proche d’Ahmes actuellement, suggère Hina avant d’engloutir une autre bouchée. Une personne qui savait que je me marierais et que la passation entre Ahmes et moi serait délicate, car il a été moins entraîné que moi.
— Tu penses à un Sirona ? je questionne.
— Quelqu’un du clan même ? Non, sûrement pas, mais peut-être d’un des clans secondaires ou qui ont prêté allégeance. Qui sait combien il y en a ! La généalogie de notre famille est peu claire et s’est perdue avec le temps. Puis tous les clans de l’Ouest ont choisi la protection de notre famille et ont un représentant proche de nous…
Le liquide chaud coule dans ma gorge, réchauffant mon corps engourdi par le froid humide. C’est peut-être l’été, mais les orages peuvent être dévastateurs et faire baisser la température à une vitesse phénoménale. Je soupire, songeant que la terre où j’ai grandi me paraîtra assurément différente quand j’y retournerai. Les allégations et hypothèses d’Hina ne font que renforcer mon sentiment d’être une étrangère dans cette Contrée que je pensais connaître.
— Ce qui me console, c’est de savoir qu’au moins les Ostara sont de notre côté. Ils sont fiables. Tout comme les Pendriclès. Et Ondine et Arran ne laisseront jamais tomber Ahmes.
Le sourire d’Hina disparaît immédiatement. Son visage s’assombrit et mon cœur rate un battement. Dans mon isolement à Ynnor, j’ai manqué énormément d’informations, et celle que je m’apprête à découvrir ne semble pas rassurante.
— Quoi ? Qu’est-ce qu’il se passe ? je m’inquiète.
Comme gênée, Hina détourne le regard en essuyant ses lèvres avec le coin de sa serviette. Ensuite, elle me fait de nouveau face avec un air composé.
— Tu ne le sais pas ? Cyrus Ostara est mort.
— Co… comment ? je bafouille.
Je cille plus d’une fois sous la surprise. Cyrus. Le père d’Hikari. Celui qui a toujours eu une attention aimable à mon égard, qui a toujours soutenu notre père dans l’ombre. Mort. Mon cœur se serre douloureusement à la pensée de ma meilleure amie, elle qui tenait sans cesse à rendre son père fier, à faire honneur aux Ostara. Comment va-t-elle ? Pourquoi ne m’a-t-elle rien dit ? J’aurais dû lui envoyer une lettre quand j’hésitais à le faire, mais c’est le genre de chose que l’on réalise bien trop tard.
Hina baisse les yeux et place sa cuillère dans son bol. On dirait que sa faim est vite repartie.
— C’est arrivé le lendemain de ton mariage, me raconte-t-elle, la gorge serrée. Il y a eu une attaque violente d’une nuée, proche de la porte sud d’Andrymna. Puisque papa, Bardhyl et Ahmes étaient à Ynnor, en tant que second clan important, Cyrus avait les rênes de la ville. La nuée était si violente qu’elle ne lui a laissé aucune chance. Nous avons perdu beaucoup d’hommes ce jour-là. Il a fallu que six Manieurs de Ténèbres interviennent pour l’envoyer dans une dimension divine.
Six Manieurs ? Les forces des nuées ne cessent d’augmenter. Oui, Cyrus n’avait aucune chance. Hikari était-elle là ? Mon esprit imagine la scène et les mots me manquent.
— Je… Il…
— D’après le rapport que Keiran et Darcio ont reçu, continue Hina avec le flegme des Nilfhem, la nuée a broyé les rayons solaires de Cyrus et s’est jetée sur lui. Elle les a avalés en quelques instants, lui et ses chefs de groupe. Les Sirona présents n’ont pas eu d’autre choix que de l’envoyer dans la dimension. De toute façon, il était mort.
Sans voix, je me tasse sur ma chaise. Cyrus Ostara était le chef du second plus gros clan de l’Ouest. C’était un Manieur Solaire d’exception et une figure importante de la ville. Mais ce n’était qu’un membre du conseil de l’Ouest, pas un dirigeant, donc il est possible qu’Ynnor n’ait pas été informé de sa mort. Ynnor ne prend en compte que les grands chefs pour le Conseils des Seigneurs. Pour le reste, la politique de chaque Contrée dépend de chaque territoire. Cependant, j’aurais aimé le savoir plus tôt. Je n’aurais pas hésité à intervenir, à manifester ma compassion. Ma meilleure amie a perdu son père. Elle a dû être dévastée et j’étais loin. J’ai gardé le silence. Je suis restée dans cette ignorance où elle m’a maintenue. Pourquoi ? Avant, nous n’avions aucun secret l’une pour l’autre. Ai-je fait quelque chose qui a déclenché sa colère ?
— Je sais à quoi tu penses, mais non, m’assure ma sœur aînée. Hikari ne te déteste pas. Si elle ne t’a pas mise au courant, c’est probablement parce qu’elle a pensé que tu étais loin et que ta vie était différente maintenant.
— Mais elle reste ma meilleure amie, je contre calmement en me reprenant. J’aurais voulu être là pour elle.
Hina laisse échapper un petit rire sarcastique.
— Oh, ne t’en fais pas, elle avait des gens pour elle !
Surprise, je fronce les sourcils.
— Qu’est-ce que tu insinues ?
— Après la perte de l’éminent chef des Ostara et la fragilité politique des Sirona, malgré ton mariage, Ahmes a cédé face au conseil en confirmant que renforcer le clan premier des Sirona serait une bonne idée. Ainsi, il fallait sceller une alliance sur nos deux modèles.
— Non… je la coupe, effrayée de comprendre où elle veut en venir.
— Si. Ahmes et Hikari se sont fiancés, dit-elle avant d’incliner la tête de surprise. Tu n’as pas l’air heureuse de cette nouvelle. Je croyais qu’elle te harcelait à ce sujet depuis des années.
Je ferme les yeux et pousse un gémissement. La discussion que j’ai eue avec mon frère, dans les bois, juste avant la première attaque de la nuée, me revient en mémoire. Il était prêt à choisir quelqu’un par défaut. Il affirmait ne pas avoir la possibilité de se marier par amour. Stupidement, je m’étais dit que, si moi, j’avais fait ce sacrifice, lui serait tranquille. Mais, encore une fois, j’ai sous-estimé mon frère.
— Non, je me plains en frottant mes mains contre mon visage. Ahmes ne cherchait qu’une femme digne de son statut. Il voulait plaire au conseil pour… je ne sais pas… consolider sa position, sûrement. Hikari, elle… Hikari ne vit que pour lui. Elle l’aime vraiment ! Pourquoi a-t-il forcé cette alliance ?
Ma sœur semble dubitative. Elle lève une main jusqu’à sa tresse et joue distraitement avec.
— Je n’étais pas là. J’ai simplement reçu les informations en même temps que Keiran, mais Hikari avait l’air d’être d’accord avec cet arrangement.
— Évidemment, elle l’aime ! je m’exclame, désemparée. Alors qu’Ahmes…
— Yuna, je te trouve un peu vache, tranche Hina, le regard fixe.
Désarçonnée, je m’immobilise, une main tendue en avant, les yeux écarquillés.
— Pardon ?
— Tu sembles reprocher à Ahmes d’avoir fait un mariage arrangé pour renforcer l’Ouest et sa position en grossissant les rangs de son clan puisque, étant la cheffe des Ostara, Hikari lui prête sa force, décrit-elle sans se démonter.
— Oui ! Il connaît les sentiments d’Hikari à son égard, ce n’est pas respectueux. L’épouser à des fins politiques, c’est…
— Absurde ? termine amèrement ma sœur. Merci de t’en rendre compte deux mois après ton mariage pour des raisons similaires.
Ses yeux, qui ressemblent à un ciel étoilé comme les miens, sont braqués sur moi tel un chasseur acculant sa proie. Subitement, elle a la possibilité de me faire payer ma reddition simple et coopérative datant de deux mois.
— Dois-je vraiment te rappeler que tu t’es mariée à un inconnu simplement pour sauver notre famille ? Que tu l’as accepté sans broncher un instant ? Au moins, Hikari aime Ahmes, et Ahmes la respecte et a de l’affection pour elle ! Ils me semblent plus chanceux que toi.
Ses mots sont vifs et douloureux. Je reconnais bien là la langue habile de ma sœur aînée : elle ne manque jamais sa cible. Le visage de Neal se dessine dans mon esprit et je repense à tout ce que nous avons vécu, tous ces jours passés côte à côte. Oui, nous avons commencé comme deux inconnus, mais aujourd’hui… Non, je ne peux pas la laisser comparer ces deux situations.
— Ça n’a rien à voir, je me défends. Neal et moi étions consentants pour nous sacrifier, et à aucun moment nos sentiments n’ont été mis en jeu, puisque l’on ne se connaissait pas. En revanche, nous nous respectons profondément. Je ne te laisserai pas dire le contraire. La situation d’Ahmes et Hikari me préoccupe, car elle l’aime vraiment, et ce n’est pas réciproque. Ils seront malheureux.
— Ne peux-tu pas laisser le temps faire les choses et espérer que des sentiments se développent ?
Incrédule, je croise les bras et m’abîme dans la contemplation des restes de mon repas. Je ne pourrai jamais oublier l’air douloureux d’Ahmes ce soir-là, près du feu. Ni celui dans la forêt, après qu’il nous a rejoints. Hikari est trop différente de lui. Non, il ne pourra jamais lui offrir le regard qu’il pose sur Ondine. Mais Ondine est d’un clan inférieur, une branche éloignée des Arud. S’allier à elle n’aurait rien apporté aux Sirona, alors il a fermé son cœur.
— Yuna, reprend Hina après quelques instants de silence. Ahmes a fait ce qu’il jugeait bon d’accomplir pour ce clan dont il est le chef. C’est son clan maintenant. Tu as fait ce que tu jugeais bon d’effectuer lorsque papa a accepté de te donner aux Aitken, même si ça m’a semblé déraisonnable sur le moment. Nous devons respecter ça.
Sa voix est plus calme, plus neutre. À cet instant, elle ressemble à une vraie Nilfhem, et pourtant je retrouve toujours ma sœur. En fin de compte, elle a raison. J’aurais beau rejeter cette vérité, je n’ai pas de prise dessus. Ils ont réalisé tous les deux ce qui leur semblait raisonnable pour leur avenir en tant que chefs de leurs clans respectifs.
— Tu ne vas pas finir ? me demande Hina en voyant les restes de mon repas.
— Non, je réponds.
Ma faim s’est envolée il y a un moment, et même si Hina utilise cette ruse pour changer de sujet, je n’arrive pas à savourer cette pause autant qu’avant.
— Parfait ! Je te le prends, et après on repart. Avec un peu de chance, on pourra trouver une autre auberge pour ce soir.
— Mais tu sais dans quelle direction on va, au moins ? je m’enquiers, un peu moins rassurée.
— Évidemment, fait-elle en pointant son crâne. Tout est là-dedans. Enfin, jusqu’à un certain point. Je t’expliquerai tout ce soir sur la carte. Pour l’instant, tant que nous ne sommes pas sorties du territoire d’Ynnor, nous devons garder profil bas.
*
De retour sur la route, nous ne parlons pas beaucoup. Le silence de notre cheminement est ponctué par les plaintes d’Hina à propos de son dos. Je lui propose plus d’une fois de nous arrêter, mais c’est comme si je l’insultais, si bien qu’au bout d’un moment, j’arrête de m’occuper d’elle.
Ma tête ne désemplit pas des annonces faites par ma sœur. Cyrus est mort. Ahmes a choisi Hikari pour être à ses côtés. Je me rassure comme je peux en me disant qu’il doit tenir à elle un minimum pour avoir fait ça. Mon frère a un cœur. Après tout, elle l’aide aussi, et en la prenant sous son aile, Ahmes lui garantit une vie sûre. Hikari est une forte tête venant d’un grand clan, je peux lui faire confiance. Elle aspirait à devenir générale des Ostara. Avec cette histoire de mutinerie, je suppose qu’elle doit déjà l’être. Et cette idée m’apaise. Peu importe qui s’est retourné contre Ahmes : avec Hikari à ses côtés, tout ira bien. Ils tiendront forcément le coup jusqu’à ce que nous revenions avec Nahi. Ahmes veillera sur elle, il la respectera.
Mes pensées convergent vers ma propre situation avec Neal. Notre mariage est certes un arrangement, mais personne n’a jamais joué avec les sentiments de l’autre. Nous savions tous les deux dans quoi nous nous engagions et nous en sommes conscients encore aujourd’hui. Je réalise néanmoins combien j’ai été chanceuse de tomber sur lui : il partage le même respect que moi vis-à-vis de ses devoirs, de sa famille et de son peuple.
— À qui doit-on l’ombre de ce sourire ?
La voix d’Hina me sort des réflexions dans lesquelles j’étais plongée depuis un moment. Portant une main à mon visage échauffé, je réalise que je souris bel et bien. La pluie a cessé, laissant le chemin boueux, entre les hauts sapins de la région où nous nous trouvons, complètement détrempés. Je peux enfin retirer la capuche de ma cape. Sentir l’air frais de cet après-midi à la suite de l’averse est plaisant, même si mon visage n’en finit pas de rosir. Hina rit à gorge déployée devant mon embarras et mon long temps de réponse.
— Il y a bien une chose qui n’a pas changé après ton séjour à Ynnor : tu réfléchis toujours autant, voire plus.
— Hum…
J’émets plus un grognement qu’une réplique. Ravie d’avoir trouvé un chemin pour me taquiner, Hina s’y engouffre sans gêne, comme elle l’a toujours fait. Je retrouve les bases de notre relation.
— C’est le beau Neal qui te met dans cet état-là ? me taquine-t-elle.
— N’importe quoi ! je réfute en gardant mon attention sur la route.
— Tu dois bien avouer que ton mari est pas mal.
— J’ai cru comprendre que c’était le fond de ta pensée, effectivement.
— Et Mizuki la partage.
— Vous me fatiguez, je soupire, retenant le sourire qui veut percer sur mes lèvres.
Hina glousse et je sens son regard sur moi, même si je fais de mon mieux pour l’ignorer.
— Je veux te l’entendre dire, Yuna.
— Quoi ?
— Neal te plaît.
— Arrête. Tu ne sais pas de quoi tu parles, je rétorque.
Mais la chaleur sur mes joues me trahit sans aucun doute. Je prie pour qu’Hina se trouve dans un angle qui ne l’avantage pas.
— Ah bon ? Tu crois que je n’ai pas vu le regard que tu lui as lancé avant de partir ? Tu crois que je n’ai pas les moyens de me tenir informée de ce qu’il se passe à la cour de ma petite sœur même si je ne suis pas là ? Neal n’est pas le seul à avoir fait la promesse à papa de te surveiller, ma petite, avoue-t-elle fièrement.
— Comment ? je m’étonne en me tournant vers elle.
— Oui, moi aussi, je le lui ai promis, mais de manière plus implicite.
Je fixe ma sœur, suspicieuse. Son regard pétille. Je rassemble toutes les informations qu’elle a dévoilées plus tôt. Elle a un contact près de moi qui la tient au courant de tout.
— Qui ? Aislinn ?
— La princesse ? s’esclaffe-t-elle en effaçant ma remarque d’un geste de la main. Elle se serait fait un plaisir de retenir le maximum d’informations pour me faire enrager. Non, c’est ton amie Lorelei. J’avoue avoir été ravie quand tu as enfin compris qu’elle pourrait t’être utile. Tu as été un peu plus lente que prévu, précise-t-elle en haussant les épaules.
— Lente ? je m’insurge. J’ai fait ce que j’ai pu, Hina. Ce n’est pas toi qui as été jetée dans la fosse aux lions du jour au lendemain. Excuse-moi d’avoir eu quelques jours de moral au plus bas !
— L’essentiel, c’est que tu t’en sois sortie.
Je détourne la tête, vexée de sa remarque. J’ai fait mon possible, et pour moi, je n’ai pas été lente. Au contraire, je trouve que j’ai été assez réactive, et mon adaptation, aussi fatigante qu’elle ait été, s’est révélée être un succès.
— Tu boudes ?
— Rappelle-moi seulement d’en faire baver à Lorelei pour m’avoir caché qu’elle te faisait un rapport de mes moindres faits et gestes.
Hina éclate de rire, le soleil éclairant la fourrure noire de sa cape et ses cheveux savamment tressés sur le côté.
— Elle est exceptionnelle et très romantique, commente-t-elle.
Je me retiens de rouler des yeux. Évidemment, Lorelei est indéniablement romantique.
— Quand elle m’a assuré que tu plaisais à Neal, j’ai repensé à ce que tu m’avais dit. (La voix de ma sœur se fait plus posée.) Au fait que tu l’avais déjà vu auparavant.
— Hmm.
Malgré mon attitude détachée, je tends l’oreille, et elle s’en rend très bien compte.
— J’ai repensé aussi à ma remarque sur le fait que tu avais choisi ta famille par-dessus tout, tout comme Ahmes… Je tiens à m’excuser.
J’accuse le coup, prise de court.
— Tu n’as pas seulement choisi notre famille ce jour-là, continue-t-elle, imperturbable. Tu t’es aussi choisie, toi. Tu as écouté ton instinct. Lors de ton mariage, je n’ai vu aucune peur dans tes yeux. J’en ai été admirative. Mais maintenant, je sais pourquoi : au fond de toi, tu ne pouvais pas en éprouver, car tu étais consciente de ce que tu faisais, et tu as consenti à ce que Neal le fasse avec toi. Tu étais au courant que c’était un cadeau des dieux pour nous aider et tu l’as accepté. Je ne sais pas ce que tu as vu dans ses yeux le premier soir. Cela dit, ça a certainement été assez puissant pour perturber la très réfléchie Yuna et la pousser à faire le choix le plus spontané de sa vie sans le regretter.
Je reste sans voix, écoutant les paroles de ma sœur, les sentant résonner contre les parois de mon cœur. Je pèse leur validité et repasse tous ces moments devant mes yeux. Savais-je réellement ce que je faisais ? Peut-être, mais j’en ai douté plus d’une fois.
— Il y a quelque chose de fort entre vous, je me trompe ? s’enquiert Hina. Un lien au-delà de cette réalité, non ?
— Parfois, je murmure en regardant devant moi. Parfois, c’est comme si ce qui nous lie existait déjà.
Hina ne dit rien, mais je perçois son sourire silencieux.
— Je suis heureuse pour toi, Yuna. Les dieux ont écrit un fabuleux destin pour vous.
Je fronce les sourcils.
— Comment tu le sais ?
— Comme je sais que Keiran est le bon pour moi, répond-elle, évasive. Qu’est-ce que tu vois dans les yeux de Neal ?
J’ouvre la bouche avant de la refermer, incapable de trouver la réplique exacte tant il y a de possibilités.
— Comment te sens-tu à ses côtés ? continue-t-elle, rêveuse.
Toujours muette, je laisse les sensations m’envahir en me remémorant certains moments.
— Nous aussi, nous sommes sur l’Erritea pour trouver notre moitié, finit ma sœur. Et quand on l’a trouvée, on le sait. C’est comme une évidence, même si ce sont les dieux qui ont forcé cette rencontre. Il y a forcément une chose qui le différencie des autres.
Les yeux baissés sur mes mains, j’analyse le cuir neuf et résistant des rênes de Raya. Une douce chaleur nimbe mon cœur. Je serre doucement la lanière en fermant les yeux et repense à notre session d’entraînement. Sans que je puisse contrôler quoi que ce soit, un fin sourire étire mes lèvres.
— Je le ressens, je chuchote, plus pour moi-même que pour ma sœur. Quand mes Ténèbres m’entourent, il est le seul que je ressens.
Hina ne répond pas, mais son silence traduit suffisamment ce qu’elle pense.
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